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HÔTEL GRANDES ROUSSES 5*

UNE LIGNÉE 
DE BÂTISSEURS 

DE L’ALPE
A LINE OF ALPE CONSTRUCTORS

P atricia Grelot-Collomb 
représente la 4è génération des 
Collomb. Joseph, son arrière-
grand-père, ouvre le premier 

café du village d’Huez, L’Espérance 
Colomb. Il est transformé en hôtel de 
15 chambres en 1911, date à laquelle 
Joseph, enfant de l’assistance publique, 
décide d’ajouter un(e) « L » à son patro-
nyme, « pour mieux voler ». En 1928, ses 
fils Léandre et Clotaire modernisent 
l’hôtel et contribuent au développe-
ment de la station, avec notamment la 
création de la SATA (Société d’Aména-
gement Touristique de l’Alpe d’Huez). 
Cependant, la soif de bâtir ne s’arrête 
pas là. En 1954, Hubert Collomb, le père 
de Patricia, construit de ses mains 
l’hôtel Grandes Rousses. A son décès 
en 1982, Juliette son épouse prend le 
relai. Ses capacités relationnelles et sa 
connaissance intuitive du marketing 
ravissent les clients et l’activité pros-
père. Mais seule face aux exigences 
réglementaires, il était difficile de 
maintenir l’hôtel dans les standards.
C’est alors que Patricia entre en scène. 
Son enfance a été particulière mais 
structurée. Comment transmettre le 
goût du travail à une petite fille élevée 
dans un hôtel, côtoyant au quotidien 
des vacanciers venant prendre du bon 
temps et faire la fête ? Ses parents ont 
su très vite lui imposer des limites. Elle 
avoue aussi  : « Le sport m’a beaucoup 
aidée, l’école de ski de l’Alpe m’a donné 
un cadre et le sens de la réalité ».

CHANGEMENTS DE CAPS
Patricia ne rêvait pas de devenir hôte-
lière. Après un diplôme d’ingénieure 
en mécanique quantique et physique 
nucléaire, elle quitte la France pour un 
MBA à Chicago. Puis elle se spécialise 
dans le conseil en stratégie d’entre-
prise et travaille dans le secteur du 
luxe à Paris, où elle rencontre son mari 
avec qui elle aura deux enfants.
« J’ai hérité de la fibre de gestionnaire 
de mon père, de sa grande rigueur. 
C’était un excellent stratège, tout 
comme mon arrière-grand-père et 
mon grand-père. Ces anciens paysans 
montagnards avaient une vision qui 
me fascine. »
Mais alors qu’est devenu l’hôtel 
Grandes Rousses ? En location gérance 
de 2004 à 2011, il a fallu prendre une 
décision cruciale en 2012. Fallait-il le 
vendre, avec tous les souvenirs qu’il 
hébergeait ? « Après 3 nuits blanches, 
j’ai quitté Paris pour arriver dans un 
hôtel vide. J’ai appelé Pôle Emploi pour 
trouver, en pleine saison, 20 personnes 
qui avaient envie de travailler  », nous 
confie Patricia. Et le challenge a été 
relevé. La restructuration de l’hôtel 
a duré 5 ans et s’est achevée avec la 
création du Spa des Alpes. Constatant 
la montée en gamme de la station, 
Patricia décide alors de doubler la 
capacité de l’hôtel, de créer un 2è res-
taurant, une piscine extérieure et de 
construire chalets et appartements sur 
les terrains acquis par son grand-père. 
L’hôtel décroche une 5è étoile, retrou-
vant l’esprit de la belle époque, tout en 
restant familial. Avec une organisation 
lui permettant de vivre une grande 
partie de son temps en famille, Patricia 
laisse à son tour son empreinte dans la 
lignée des Collomb. 

UNE FEMME ENGAGÉE
Patricia a installé aux Grandes 
Rousses la plus grosse 
chaudière privée à granulés 
de bois des Alpes. Dans le 
même souci écologique, elle 
développe des partenariats 
avec Sylv’actes, gérant 
durablement des forêts 
en Oisans. Avec le club 
Ecobiz, émanation de la CCI 
de Grenoble, elle organise 
le 1er sommet alpin de la 
responsabilité sociétale des 
entreprises. S’impliquant dans 
la fidélisation des saisonniers, 
elle expérimente un modèle 
de gestion innovant : 
l’ouverture 4 saisons. Jamais 
à court d’idées, Patricia 
porte d’autres projets 
pour rendre la station plus 
autonome énergétiquement, 
en collaboration avec 
la mairie et la SATA.

S’il est un établissement embléma-
tique de la station de l’Alpe d’Huez, 
c’est bien l’hôtel Grandes Rousses. 
C’est en 1902 que tout commence, 
bien avant de devenir le 5 étoiles 
apprécié aujourd’hui des touristes 
en quête de confort, de sérénité et 
de services haut de gamme. Il était 
une fois l’histoire d’une famille 
d’hôteliers et d’entrepreneurs  
visionnaires.

Informations sur  
www.hotelgrandesrousses.com
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P atricia Grelot-Collomb 
représente la 4è génération 
des Collomb. Joseph, son 
arrière-grand-père, ouvre 

le premier café du village d’Huez, 
L’Espérance Colomb. Il est transformé 
en hôtel de 15 chambres en 1911, date à 
laquelle Joseph, enfant de l’assistance 
publique, décide d’ajouter un(e) « L » à 
son patronyme, «  pour mieux voler  ». 
En 1928, ses fils Léandre et Clotaire 
modernisent l’hôtel et contribuent 
au développement de la station, avec 
notamment la création de la SATA 
(Société d’Aménagement Touristique 
de l’Alpe d’Huez). Cependant, la soif 
de bâtir ne s’arrête pas là. En 1954, 
Hubert Collomb, le père de Patricia, 
construit de ses mains l’hôtel Grandes 
Rousses. A son décès en 1982, Juliette 
son épouse prend le relai. Ses capaci-
tés relationnelles et sa connaissance 
intuitive du marketing ravissent les 
clients et l’activité prospère. Mais seule 
face aux exigences réglementaires, il 
était difficile de maintenir l’hôtel dans 
les standards.
C’est alors que Patricia entre en scène. 
Son enfance a été particulière mais 
structurée. Comment transmettre le 
goût du travail à une petite fille élevée 
dans un hôtel, côtoyant au quotidien 
des vacanciers venant prendre du bon 
temps et faire la fête ? Ses parents ont 
su très vite lui imposer des limites. Elle 
avoue aussi  : « Le sport m’a beaucoup 
aidée, l’école de ski de l’Alpe m’a donné 
un cadre et le sens de la réalité ».

CHANGEMENTS DE CAPS
Patricia ne rêvait pas de devenir hôte-
lière. Après un diplôme d’ingénieure 
en mécanique quantique et physique 
nucléaire, elle quitte la France pour un 
MBA à Chicago. Puis elle se spécialise 
dans le conseil en stratégie d’entre-
prise et travaille dans le secteur du 
luxe à Paris, où elle rencontre son mari 
avec qui elle aura deux enfants.
« J’ai hérité de la fibre de gestionnaire 
de mon père, de sa grande rigueur. 
C’était un excellent stratège, tout 
comme mon arrière-grand-père et 
mon grand-père. Ces anciens paysans 
montagnards avaient une vision qui 
me fascine. »
Mais alors qu’est devenu l’hôtel 
Grandes Rousses ? En location gérance 
de 2004 à 2011, il a fallu prendre une 
décision cruciale en 2012. Fallait-il le 
vendre, avec tous les souvenirs qu’il 
hébergeait ? « Après 3 nuits blanches, 
j’ai quitté Paris pour arriver dans un 
hôtel vide. J’ai appelé Pôle Emploi pour 
trouver, en pleine saison, 20 personnes 
qui avaient envie de travailler  », nous 
confie Patricia. Et le challenge a été 
relevé. La restructuration de l’hôtel 
a duré 5 ans et s’est achevée avec la 
création du Spa des Alpes. Constatant 
la montée en gamme de la station, 
Patricia décide alors de doubler la 
capacité de l’hôtel, de créer un 2è res-
taurant, une piscine extérieure et de 
construire chalets et appartements sur 
les terrains acquis par son grand-père. 
L’hôtel décroche une 5è étoile, retrou-
vant l’esprit de la belle époque, tout en 
restant familial. Avec une organisation 
lui permettant de vivre une grande 
partie de son temps en famille, Patricia 
laisse à son tour son empreinte dans la 
lignée des Collomb.

UNE FEMME ENGAGÉE
Patricia a installé aux Grandes 
Rousses la plus grosse 
chaudière privée à granulés 
de bois des Alpes. Dans le 
même souci écologique, elle 
développe des partenariats 
avec Sylv’actes, gérant 
durablement des forêts 
en Oisans. Avec le club 
Ecobiz, émanation de la CCI 
de Grenoble, elle organise 
le 1er sommet alpin de la 
responsabilité sociétale des 
entreprises. S’impliquant dans 
la fidélisation des saisonniers, 
elle expérimente un modèle 
de gestion innovant : 
l’ouverture 4 saisons. Jamais 
à court d’idées, Patricia 
porte d’autres projets 
pour rendre la station plus 
autonome énergétiquement, 
en collaboration avec 
la mairie et la SATA.
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